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Narval de la baie de Baffin 

Renseignements de base 
Le territoire d’ Pte’ du narval de la baie de Baffin 
comprend probablement la plupart des eau de 
l’archipel Arctique canadien et du Nord-Ouest du 
Groenland. Les principales ail-es d’estivage au 
Canada sont le dktroit de Barrow’, le de’troit de Peel, 
Prince-Regent Inlet, Admiralty Itllet et la r&ion 
d’Eclipse Sound (:ones fonce’es de la carte; Richard 
ct al., 1994). Les principales aires d’estivage de 
{‘Ouest du Groenland sont la baie de Melville et la 
baie d’lnglefield (Born, 1986; Born et al., 1994; 
Heide-JQrgensen, 1994). Le narvaE de ce stock peut 
ytteirzdre le nord du bassin Foxe en passant par le 
Mroit de Fury and Hecla (Stel\,art et al., 1995). Les 
blarvals de la baie de Baffirl passent I’hiver dates la 
5aie de Baffin et le dktroit de Davis. 

‘es narvals de la baie de Baflin sont &ass& en vertL( 
Ie quotas accord&s ci 13 collectivite’s. La peau, 011 
wzqtaq, est hautenient prisCe par les Imiits en tant 
pl’aliment et est consonunPe localement ou e’changt% 
zvec d’autres collectivitks inuites. La chair est aussi 
:onsornmke. Les dtfenses de nx?les sent un prodllit 
konomiqzre de valeur. La chasse elle-m&me et le 
,artage de ses produits sont des uctivitks d’une trPs 
Trande importance sociale et culturelle pour de 
lombreuses 1ocalitPs de la s&ion. 

:a chasse est g&r&e conjointernerlt par le Nunawt 
Wildlife Managemetlt Board et le ministke des 
ge^ches et des Ockans du Carlada (MPO). Les 
/ispositions rP,olementaires co~icernant la chasse de 
a Loi SLU les ptkhes et des RPglemerlts SW les 
uaniniif@res niarilis sont appliqkes par le MPO. Les 
/rotas de rwval ont PtP,fi.rPs rl I’origine par des 
kgociations avec les collectivite’s, en fonction de 
curs ante’ce’dents de capture (Strong 1985). Pendant 
le nombreuses annPes, les chassews de ces 
*ollectivitPs ont demand& qlle des changements soieni 
rpport& au regime de gestioli dii riai?wl. (in examen 
lu stock a e’tP entrepris et1 we de trom,er de 
!ouvelles solutions pour la gestion de cette espke. 
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Carte du territoire du narval de la baie de 
Baffin (les lettres encadrees indiquent 
l’emplacement des collectivit& mention&es 
dans le tableau ci-dessous). 

La chasse 
- 
Collectivite Captures 

(quota) 93-94 94-95 95-96 96-97 97-98 

AB-ArcticBay (100) 85 99 46 99 66 

BI-Broughton I, (50) 52 50 50 21 50 

CR-Clyde River (50) 34 25 26 10 15 

GF-Grise Fiord (20) 9 12 9 1 1 

HB-Hall Beach (10) 0 6 0 1 2 

IK-lgloolik (25) 27 25 18 5 3 

IT-lqaluit (10) 0 0 0 0 0 

PG-Pangnirtung (40) 24 33 6 19 2 

PI-Pond Inlet (100) 79 91 73 100 75 

RS-Resolute (32) 8 3 4 2 7 

TK-Taloyoak (10) 0 0 0 0 0 

PB-Pelly Bay (10) 0 0 5 7 15 

GH-Gjoa Haven (10) 0 0 0 0 0 

Total (467) 318 344 237 265 236 

Les narvals des r&jons de Baffin et de 
Kitikmeot du Nunavut et de la r&ion 
d’avanersuaq (N.-O.) du Groenland sont 
chass6s principalement en it6 et 21 l’automne. 
Dans d’autres r&ions de 1’Ouest du 
Groenland, le narval est gCn&-alement 
captur6 h la fin de l’automne ou en hiver 
(Heide-Jgrgensen, 1994). Les r&entes 
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estimations du total des captures de ce stock 
dans les eaux canadiennes sont de 236 a 
344 narvals. De plus, les chasseurs de 
1’Ouest .du Groenland debarquent entre 500 
et 1 000 narvals par an&e (SWG, 1995, 
1997). 

Les debarquements ne constituent qu’une 
partie seulement du nombre total de narvals 
tues par les chasseurs. A Pond Inlet et Arctic 
Bay, les pertes des chasseurs varient selon le 
genre de chasse et l’annee (Weaver et 
Walker, 1988; Roberge et Dunn, 1990). En 
moyenne, pour 10 narvals t&s, environ sept 
sont debarques, et trois sont perdus. 
Cependant, il n’est pas possible de faire une 
extrapolation des pertes globales de la chasse 
par toutes les collectivites dans l’ensemble 
du territoire du stock au Nunavut et dans 
l’ouest du Groenland a partir d’etudes qui 
ont recueilli des donnees dans seulement 
deux collectivites du nord de Baffin. 

hat de la ressource 

De’limitation du stock 

‘Les resultats preliminaires d’une etude 
genetique sur 1’ADN mitochondrial des 
narvals captures dans l’ouest du Groenland 
montrent que les tendances des differences 
genetiques du narval de la baie de Baffin 
peuvent etre complexes (Palsboll et al. 
1995). Les narvals marques au moyen de 
radiotmetteurs avec liaison satellite dans la 
baie de Melville, au Groenland, et a Pond 
Inlet (T.N.O.) en aout et en septembre ne se 
sont pas deplaces vers d’autres 
regroupements de narvals en ete (Dietz et 
Heide-Jorgensen, 1995; Heide-Jorgensen, 
Dietz et Richard, non publie). Les males 
marques des deux zones se sont rendus dans 
la meme aire d’hivemage, dans le Nord du 
detroit de Davis. 

De nombreux chasseurs ont rapporte qu’ils 
avaient observe differents types de narvals 
(Remnant et Thomas, 1992; Thomsen, 1993; 
Stewart et al., 1995). L’un est decrit comme 
&ant gros et fence, avec une longue defense, 
et l’autre, comme &ant petit et plus pale 
avec une defense plus petite et plus vrillee. 
Les chasseurs de differentes collectivites 
rapportent Cgalement des particularites 
notables du comportement du narval, 
particulierement face aux activites de 
chasse. Certains narvals sont 
inhabituellement faciles a approcher 
comparativement a ceux qu’ils trouvent 
normalement dans leur region. Les chasseurs 
ont aussi observe que certains d’entre eux 
sont faciles a regrouper en eaux peu 
profondes, alors que la reaction habituelle en 
est une d’evitement. Ces differences, 
combinees aux etudes genetiques et aux 
travaux de suivi mentionnes ci-dessus 
tendent a montrer qu’il pourrait exister des 
stocks differents dans la region de la baie de 
Baffin. 11 faudra entreprendre d’autres etudes 
afin de determiner combien il existe 
veritablement de stocks et quelle est leur aire 
respective. A l’heure actuelle, nous 
considerons le narval de la region de la baie 
de Baffin comme appartenant a un seul 
stock. 

Les estimations de la taille du stock ont ete 
limit&es a des methodes qui n’evaluent 
qu’une partie de la population. Ce sont des 
inventaires aeriens de la surface des eaux 
dans les zones de rassemblement. Ils ne 
tiennent pas compte des narvals qui sont sous 
l’eau et qu’on ne voit pas au moment de 
l’inventaire, ou de ceux qui sont a l’exterieur 
de la zone inventotiee. De plus, ils ne 
denombrent pas les animaux que les 
observateurs n’ont pas pu voir a cause de la 
glace ou d’une visibilite reduite. 
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Les donnees sur la plongee des narvals 
marques dans 1’Arctique canadien, dans la 
baie de Melville et la baie de Baffin r&lent 
qu’il y a probablement deux fois plus de 
narvals que l’on peut en voir a la surface 
pendant un inventaire (Martin et al., 1994; 
Heide-Jorgensen et Dietz, 1995). Cette 
hypothese est confirmee par les observations 
au sol de narvals en migration (Born et al., 
1994). Les habitudes de plongee peuvent 
differer entre males, femelles et jeunes et 
selon les regions, mais il faudra recueillir 
plus de don&es avant de pouvoir corriger 
avec precision les estimations d’inventaire de 
facon B tenir compte des animaux en 
plongee. 

Un inventaire aerien de la banquise de 
l’ouest de la baie de Baffin, realise en mai 
1979, a permis d’estimer a 34 700 les navals 
qui se trouvaient a la surface (Koski et 
Davis, 1994; 95 % IC: 2 1 600-54 600, 
Reeves et al., 1994). Cet inventaire englobait 
B peu pres les deux tiers de la baie de Baffin. 
11 ne touchait pas une grande partie des eaux 
de l’ouest du Groenland ou du detroit de 
Smith oh les narvals se trouvent Cgalement a 
ce moment de l’annee. 

Un releve photographique aerien du detroit 
d’Eclipse, de l’inlet de l’Amiraute, de l’inlet 
Prince-Regent et du detroit de Peel, effect& 
en aotYit 1984, a permis d’estimer 
18 000 narvals B la surface (IC 90 % : 
15 000-21 000, Richard et al., 1994). Les 
zones ciblees representaient une importante 
pat-tie, mais pas la totalite, du territoire d’ete 
connu des narvals de la baie de Baffin, en 
eaux canadiennes. On sait que l’aire des 
narvals s’etend 2 tout l’archipel Arctique 
(Richard et nl. 1994; voir la figure ci- 
dessus). 

D’autres releves incluaient de petites 
portions des zones de rassemblement d’ete 
(Fallis et ul., 1983; Smith et al., 1985; SWG, 

1997) et ne sont par consequent pas utiles 
pour estimer la taille du stock ou determiner 
la tendance. 

Quatre mille narvals ont ete observes dans la 
baie d’htglefield, au Nord-Ouest du 
Groenland (Born 1986), en meme temps que 
le re.leve de 1984. Il n’y a pas eu de 
denombrement dans d’autres zones de 
rassemblement au Groenland, comme dans 
la ba.ie de Melville. 

Tendance du stock 

D’apres les estimations anterieures du 
nombre de narvals dans les zones de 
rassemblement d’ete ou d’hiver, rien 
n’indique qu’il y aurait une diminution du 
stock de la par-tie canadienne de la baie de 
Baffin (Strong, 1988), et tout le stock semble 
protege contre la surexploitation par sa large 
repartition (SWG, 1995). 

Au tours des etudes sur les connaissances 
des chasseurs, peu de chasseurs ont indique 
avoir observe une diminution du nombre de 
narvals dans leur region (Remnant et 
Thomas, 1992; Thomsen, 1993; Stewart et 
al. 1995). La plupart des chasseurs de la 
region de Baffin ont mention& soit que le 
nombre etait reste le meme ou qu’il avait 
augment& au tours des demieres decennies 
(Remnant et Thomas, 1992; Stewart et al. 
1995). 

Une .longue serie de releves, englobant tout 

le territoire des narvals, serait necessaire 
pour pouvoir etudier avec plus de precision 
les changements du nombre de narvals de la 
baie de Baffin. Ces donnees n’existent pas 
actuellement. 

WY de chnsse durable 

Les etudes de la biologie de la reproduction 
du narval permettent de conclure que les 
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femelles adultes mettent bas pour la 
premiere fois entre 5 et 12 ans et tous les 
trois ans, en moyenne, par la suite (Hay, 
1984; Kingsley, 1989; Neve, 1995). D’apres 
ces etudes et des hypotheses raisonnables 
posees a propos de la mortalite naturelle (c.- 
a-d. la mortalite due a des blessures, des 
maladies, la famine ou la predation par 
l’epaulard ou des predateurs autres que les 
hommes), la croissance maximale de la 
population et, par consequent, le taux de 
chasse durable maximal ont et6 evaluts a 3 
ou 4 % par annee tout au plus (Kingsley, 
1989). Ce resultat est base sur une hypothese 
voulant qu’une proportion Cgale de males et 
de femelles soient capturee. La capture d’un 
plus grand nombre de femelles reduirait 
probablement le taux de chasse durable, 
tandis que l’augmentation des prises de 
msles l’accroitrait. Un taux de chasse 
prudent se situerait a 2 %, &ant donne les 
incertitudes actuelles et la possibilite que le 
taux de croissance soit reduit par les effets 
de la densite chez toutes les populations sauf 
celles de petite taille (Fowler, 198 1; Taylor 
et DeMaster, 1993; Wade, 1998). Les 
donnees.tirees d’etudes de surveillance de la 
chasse (Weaver et Walker, 1988; Roberge et 
Dunn, 1990) montrent que les captures, au 
corn-s des annees 1980 par les deux plus 
grandes collectivites de chasse, Pond Inlet et 
Arctic Bay, privilegiaient les males (2: 1 et 
3: 1 respectivement). Ainsi, le taux maximal 
de chasse durable et le taux de chasse 
prudente seraient plus eleves dans ce cas que 
ceux qui sont mentionnes ci-dessus qui 
supposent un rapport egal des deux sexes 
dans les captures. 11 n’existe, a l’heure 
actuelle, aucune information publiee sur la 
repartition selon le sexe des captures au 
tours des dernieres annees. 

Selon les etudes des connaissances des 
chasseurs, la plupart des chasseurs croient 
que les femelles narvals mettent bas plus 
frequemment : tous les ans ou tous les deux 
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ans (Remnant et Thomas, 1992; Thomsen, 
1993; Stewart et al, 1995). Les chasseurs ont 
signale qu’ils voyaient souvent des femelles 
avec un petit et un grand baleineaux. Il y a 
par consequent d&accord quant au taux de 
chasse durable exact. 

Autres considhations 

11 n’existe pas de donnees confirmant que les 
facteurs qui suivent peuvent avoir une 
influence negative sur les populations de 
narval, mais elles font partie des 
repercussions possibles. Les peches 
commerciales, comme celle du f&an noir, 
pourraient concurrencer le narval qui se 
nourrit de cette espece, entrainant une 
diminution de la population. Les narvals qui 
s’emmelent dans les engins de p&he perdus 
pourraient se noyer. L’exploration et 
l’extraction petrolieres ou mini&-es pourrait 
exposer les narvals a des contaminants (Muir 
et aI., 1992; Wagemann et al., 1983) et, avec 
la p&he, a des bruits perturbateurs (Cosens 
et Dueck, 1988; Remnant et Thomas, 1992; 
Thomsen 1993). Le narval est sensible au 
bruit des navires (Cosens, 1995), mais il est 
difficile de determiner si celui-ci a des effets 
sur la population a long terme. Le bruit 
pourrait perturber davantage les narvals dans 
les zones de chasse que dans les autres 
zones. 

Perspectives 

Aucun statut ne peut etre assign6 au stock de 
narvals de la baie de Baffin a cause des 
incertitudes relatives a sa definition, a son 
abondance, a la reproduction et a la mortalite 
due a la chasse. Cependant, la taille de la 
population de narvals de la baie de Baffin est 
importante comparativement aux captures. 
De plus, son aire geographique est &endue et 
plusieurs de ses zones de rassemblement se 
trouvent en dehors des zones de chasse 
habituelles. Ces facteurs portent a croire que 



le stock de narvals de la baie de Baffin n’est 
pas presentement susceptible d’etre 
surexploite et, par consequent, de diminuer. 

Considhations de gestion 

Les incertitudes au sujet de la delimitation 
du stock, de sa taille, du taux de croissance 
et des pertes au tours de la chasse sont 
differentes raisons qui invitent a la prudence 
lorsqu’on songe a apporter des changements 
a la gestion. 11 est preferable de maintenir les 
captures a peu pres aux niveaux actuels 
jusqu’a ce qu’on puisse demontrer que le 
stock peut soutenir des prelevements plus 
nombreux. Tous les efforts visant a reduire 
les pertes au minimum devraient etre 
soutenus. 

Pour plus de renseignements : 

Communiquer avec: 
Pierre Richard 
Peches et Oceans 
50 1, University Crescent 
Winnipeg (MB) R3T 2N6 

Tel. : 204-983-5 130 
Tel&. : 204-984-2403 
C. elect. : richardp@dfo-mpo.gc.ca 
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